
 
 

Il y a des mots plus gros que d’autres  
Disant ces maux qui sont les vôtres ; 
De la justesse de quelques syllabes  

Ils frappent tel un sabre arabe.  
 

Il faut être bien impoli  
Pour ne point le reconnaître : 

Nos paroles les plus jolies  
Cachent l’envie d’envoyer paître.  

 
Heureux oiseau noir des acides augures  

Qui me croasse ton auguste vigueur  
Pour que de mes lèvres je casse la figure 
Au hasard qui tance d’un ton blagueur.  

 
Nyctalope animal au nom divin,  

Grand duc, hulotte à l’instinct félin, 
Le juron dévore de sa gueule cannibale 

La sottise ingénue et l’affront fatal.  
 

Cacatoès, quetzalcoatl, bruant zizi,  
Concupiscent cui-cui des noms d’oiseaux,  
Fourbissent ma pensée taillée en biseau   

Et me dote d’un ornithologique fusil.  
 

Bouffis vocables, dodus syntagmes,  
Mots pas chouettes qui effraient les prudes, 

Vos plumes exotiques et vos cris rudes 
Sont la délivrance de mon diaphragme.  
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de 
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Notre Dieu,  
que nos saintes colères 

et nos vains jurons  
deviennent  

l’adrénaline salutaire 
de notre vocation.  

 
Donne-nous de quitter les 

pantoufles de la 
résignation.  

 
Donne-nous de quitter le 
canapé de la suffisance. 

 
Donne-nous de trouver 

l’intranquillité de 
l’espérance.  

 
Que nos colères, en 

Christ, soient les tiennes 
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Notre Père  

 
 

Nous t’apportons, Seigneur,  
les détresses du monde qui nous entoure.  

Soutiens-ceux qui luttent contre les fléaux qui menacent les humains dans leur corps et dans 
leur cœur : contre la faim, le taudis, le virus, la folie et l’ignorance.  

Nous te confions les femmes et les hommes qui se consacrent au service social et médical.  
Aide-nous à les comprendre et à les soutenir.  


